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Chapitre numero 1
Titre : Naissance.
Poste le 15/11/2011 a 19:46:21 par Zac

De l'apparition de la vie à sa disparition soudaine et violente.
Première partie.
Dans l’espace intersidérale, quelque part entre deux dimensions, est une planète. Pile à la bonne distance du soleil pour permettre aux endives de pousser, disposant d’importantes réserves d’H2O et une lune et demie, cette planète peut accueillir la vie. De nombreuses molécules ne tardèrent pas à s’y installer, d’ailleurs. 
Les océans, encore vierge de toute présences tentaculaires et haineuses furent très vite remplis de diverses cellules et bactéries, bien décidés à évoluer le plus vite possible pour les unes, et à réduire tout ce beau monde à peau de chagrin pour les autres. 
Et voilà qu’après quelques milliards d’années, le premier organisme marin décide de tenter l'aventure sur ce grand bout de territoire inexploré qu’est la terre ferme. Pas de bol pour lui, les branchies ont du mal à remplir leurs fonctions dans un milieu non-aquatique. Couic, donc. 
Il faudra attendre encore un bon paquet de temps pour que les créatures néolithiques résidant en milieu liquide découvre le planchers des vaches (Bien entendu, à l’époque les vaches étaient dotées de nageoires, faisaient quarante mètres de long et pouvaient rendre des mers entières invivables rien qu’en urinant dedans, mais je pense que vous avez tous compris l’expression.) La découverte de ces nouveaux territoires fut, comme toute grande découverte, une coïncidence si énorme qu’elle changea le destin du monde à jamais. 
Ou du moins, jusque à une collision impromptue entre quelques atomes finissent par conduire à un effondrement total de l’univers. Ceci précédé de la venue de quelques milliers de formes de vie extra-terrestres belliqueuses  ayant anticiper la chose et donc décidées de finir leurs vies dans un apothéose de sang, de sexe et de destructions. Et ceci est bien sur une autre histoire. 
Mais laissons cela et retournons à nos poissons pré-cambriens. En voila donc un, doucement véhiculer par les lents flots bleu scintillant sous la lumière de la lune et demi de cette planète (nommons la comme le feront les futurs habitants des lieux, c’est à dire Terre. Comme quoi, hein, ont a beau vivre sur une planète peuplée de dragons, on en a pas plus d'imagination pour autant.). Sorte de serpent des mers primitif, le poiscaille ne respire plus beaucoup. Il n’a pas l’air très en forme et pourrait même paraître palot si sa peau n’était pas recouverte d’écailles vermillonnes mouchetées de noir. Faut dire qu’il a de quoi, sa famille vient de se faire boulottée devant ses yeux il n’y a même pas une semaine par un prédateurs quelconque. Prédateur ayant finis dans la bidoche d’un collègue beaucoup plus gros passant par la par pur hasard.
Et depuis, notre serpent n’a pu s’alimenter, la faute à son jeune âge et à la disparition soudaine de ses parents, indispensables car apportant nourritures et protection aux enfants. C'est comme ça que ça marche dans cette espèce. Suite logique des évènements, le voila trop faible pour chercher à se nourrir. Il ne peut donc plus que se recroqueviller sur lui même et implorer pour qu’une pitance lui tombe sous la dent. Il ne le sait pas encore mais son souhait vas être exaucé.




Chapitre numero 2
Poste le 26/11/2011 a 16:55:18 par Zac

De l'apparition de la vie à sa disparition soudaine et violente.
Partie 2.
Doucement ballotté par les flots, voila que notre serpent s?évanoui. De faim, oui, mais aussi de fatigue, de peur et surtout d?abattement. Voire sa famille se faire tuer sous ses yeux et ensuite en ressortir vivant, sans aucune égratignures, est quelque chose que peu de gens souhaitent, même s?ils ne sont qu?une forme de vie primitive. 
Le courant le prit et l?emmena loin de son habitat, de ses falaises immenses, témoins de sa naissances et nounous de terre titanesques et surtout loin de sa plage adorée. Adieu reptations innocentes dans le doux sable des bords de la Pangé. Adieu algues poltronnes, végétaux à l?instinct de survie exceptionnel et à la foulé (!) vif et agile. Adieu à tout ce petit monde et bonjours à l?océan, promesse de vie et de mort. Le serpent crèverait peut-être comme un chien mais au moins, il aura le temps de voir du monde avant. Enfin, s?il se réveille.
A quelque univers d?ici, deux dimensions à droite et quatre Cercles démoniaques plus bas était un Etre. Tenter de Le décrire serait un véritable attentat à la logique, à la santé mental et à la croyance d?une vie meilleure après la mort. Et puis de toute façon, le nombre de synonymes du mot «tentacule» est insuffisant pour en dresser un portrait correct sans que ça en devienne redondant. Ce que vous avez uniquement besoin de savoir, c?est qu?Il est suffisamment puissant pour que l?on mette une majuscule à tout ce qui sert à Le désigner. Qu?Il est au dessus du Mal et du Bien. Que Ses plans sont inconnus et sûrement pas très jojo pour l?avenir du Multivers. Mais surtout que Ses dizaines de coeurs s?apprêtent à faire leur battement.  Un battement tous les vingts millénaires. Un cataclysme multi-dimensionnelle, un vrai de vrai, qui va avoir lieu. Et voilà que c?est aujourd?hui, alors que le petit serpent n?a plus aucun espoir, que Ragnarok sera. Pour beaucoup de monde en tout cas.
Ses coeurs , tout d?abords, se gonflent de fluides aux couleurs improbables, changeantes, insaisissables. Les réalités alentours se distordent, se plient et gémissent à l?unisson alors qu?elles sont aspirées dans Son royaume. Et voilà que les peuplades de ces dimensions poissardes Le voient. Les faibles succombent à la peur, les forts chancellent face à l?horreur, les Dieux eux même se mettent à prier face à cette terreur.
Ensuite, car ce n?est pas fini vous vous en doutez, Son sang est renvoyé dans tout Son corps. Ce qui donne lieu à une partie de bowling à l?échelle de l?univers, ou les dimensions jouent et les quilles et la boule. Les galaxies prisonnières de Sa demeure se mettent à valdinguer dans tout les sens, percutant d?autre galaxies, créant ainsi de nouveaux systèmes solaires, éradiquant les anciens, faisant disparaître des civilisations entières. Et ça ne se limitait pas qu?au dimensions environnantes. 
En effet, celle ayant la chance de se situer loin de l?Etre, séparée par du vide extra-dimensionnel, furent quand même touché par l?onde de choc. Un tel évènement, ça ne se loupe pas comme ça.
Dans un Plan de la réalité anonyme, les habitants eurent la mauvaise surprise en se réveillant de voir que les courgettes étaient désormais dotées d?un fort appétit pour la chair humaine (ou pas dans ce cas là). Dans un autre, l?on se retrouva soudain confronté à une forme de vie facétieuse, ayant tendance à se téléporter directement dans le coeur des planètes sans raison, aucune, et, comble de la farce, à survivre à la supernova qui en résultait. Sur une certaine planète bleu, un certain moustachu se mit en tête qu?être blond au yeux bleus, c?est top moumoute. 
La Terre, celle de notre récit, n?en ressortit pas indemne elle aussi, et pour cause: un      gigantesque tourbillon  apparut en pleine mers. Il dévasta tout sur son passage, arrachant les rochers au fond marin, brisant les amas de coraux, emportant avec lui tout être assez lent pour se retrouver sur son passage. Et, par un hasard incroyable, pris notre jeune serpent dans ses bras déchaînés. 
L?ouragan tourbillonna de-ci de-la quelques temps longtemps après, se rapprochant inexorablement de la cote tandis que ses prises s?entrechoquaient en ses terribles entrailles. A chaque mètre parcourut, son ventre se remplissait de plus en plus, amoindrissant les chances de survie de ses victimes. Et, par miracle, notre serpent ne rencontra aucun obstacle susceptible de le blesser lors de son passage au sein de cette tornade. Pas même une poussière.
L?ouragan arriva en vu d?une falaise. Sur cette falaise, un arbre. Sur cette arbres, des tas de feuilles. Et au loin un petit serpent dans les airs, éjecté par le tourbillon. 
De là, la suite est simple. Le serpent marin s?écrasa mollement sur la plus haute branche de l?arbre, en plein dans un tas de feuilles. Puis, enfin remit de son évanouissement après tous ces évènements, constata avec surprise ou il était... et qu?un gros fruit à l?arôme sucré se trouvait juste devant lui.
